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Editorial : 
 

EDITORIAL FLASH n°23 
 
En ce début d’année 2023, je formule des vœux de bonheur et surtout de bonne santé à tous. 
Pensons à ceux qui, il y a 80 ans se battaient pour la paix et la Liberté dont le pays avait besoin et dont 
nous jouissons aujourd’hui. 
Beaucoup, en France et dans notre département, ont donné leur vie, tout au long de la guerre jusqu’à 
la libération, pour que la nôtre soit meilleure. 
Parmi eux, les 11 braves du « groupe Michel », exécutés en 1943 au Poteau des Fusillés comme 18 
autres avant eux et 6 après eux en ce même lieu ! 
Reformulons le vœu que leur mémoire soit honorée comme il se doit par la création d’un Centre de 
Mémoire et d’Histoire à l’endroit même où ils sont tombés. 
Pensons aux Juifs amiénois tirés de leur sommeil ce 4 janvier 1944, parqués non loin du Poteau des 
Fusillés avant d’être embarqués dans un voyage sans retour ; parmi eux cette jeune Cécile Redrich à 
peine adolescente dont la vie fut arrachée par la cruauté humaine. Ils auront leur place dans le Centre 
de Mémoire. 
Partout en France, les héros de cette période tragique reçoivent l’hommage qui leur est dû et notre 
souhait est de voir cette réalisation dans notre ville, dans notre département qui en est dépourvu. 
Rappelons-nous ces paroles de Gaston Monnerville lors de l’inhumation du maquisard inconnu du 
maquis de l’Ain en 1954 : 
« Tu nous rappelleras, camarade, qu’il est des moments de l’histoire de notre nation où nul ne 
s’interroge plus sur ses idées politiques, ses origines, ses goûts, mais où l’union peut se faire 
instantanément lorsque le destin de la patrie est en jeu. 
Nous venions de tous les horizons, nous n’avions pas la même religion, ni la même philosophie, 
ni la même couleur, mais nous avions tous au cœur un même culte : la liberté et la patrie. » 

 
BONNE ANNEE 2023.  

Anatolie MUKAMUSONI 
 

Cérémonie du 11 décembre en hommage au Général Leclerc 

On célébrait ce dimanche 11 décembre le 75 ème anniversaire de la mort du 
Général Leclerc de Hauteclocque en présence de Porte- drapeaux, de 
représentants d’Associations de mémoire pour la Seconde Guerre mondiale. 
Monsieur Le Préfet, Mr Jarde, Mr Cardon, Mr Somon, des Autorités militaires 
et des membres de la Famille Leclerc présidaient la Cérémonie Monsieur 
Bureau, Maitre de Cérémonie a résumé la carrière du Grand Homme Mr 
Douchet, Président des Anciens ou fils d’Anciens de la 2ème DB a lu avec 
émotion le discours d'au revoir à la Deuxième DB de Leclerc en 1947. Des 
gerbes sont déposées au son de l'harmonie de Longueau et après l’hymne de 
la Deuxième D.B. Une messe a été célébrée à 10h30 en la Cathédrale 
d’Amiens. 

Ce bel hommage aurait mérité d’être partagé par un plus grand nombre. 

Responsable de la publication : Anatolie Mukamusoni - anamuka2002@yahoo.fr 
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Honorer la mémoire de Michel Boitel . 

 

A chaque commémoration, 11 novembre, 8 mai, 14 juillet, les habitants de 
Gapennes se rassemblent au monument aux morts. Les noms qui y figurent 
sont lus, ceux des soldats qui ont perdu la vie lors de la guerre de 14-18, ceux 
de 39-45 et enfin sont honorées les victimes civiles. Souvenir du 
bombardement du 11 juillet 1944 qui fit quatre morts, cinq blessés et qui 
défigura la commune à jamais. Un nom porte la mention « déporté » ; Michel 
Boitel. Né à Amiens le 18 juin 1923, le jeune homme avait des attaches à 
Gapennes par sa mère, Germaine Herchin.  
En février 1943, Michel Boitel, qui travaille à l’usine Dollé, est envoyé en 
Allemagne, à Stolberg, au titre du Service du Travail Obligatoire. Après le 
débarquement des Alliés, face à l’avancée des Américains, le groupe auquel 
il appartient est dirigé vers Weimar. Le 8 septembre 1944, il est arrêté et emprisonné à Cologne puis 
déporté pour « sabotage et refus de travail » à Buchenwald le 17 septembre.  
Certainement affaibli, Michel Boitel est atteint d’une pleurésie, il finit par décéder le 25 octobre 1944 
du typhus. Il a pour camarade de déportation Stéphane Hessel. Ce dernier, condamné à mort, échappe 
au peloton d’exécution grâce à la complicité d’un infirmier du camp qui, après avoir constaté le décès 
de Michel Boitel, usurpe l’identité de ce dernier. Ainsi, le petit tourneur amiénois, originaire de 
Gapennes, tel un donneur d’organe, permit à Stéphane Hessel alias Michel Boitel de survivre jusqu’à 
la libération du camp. Germaine Herchin a certainement bataillé dur pour obtenir en 1963 que son fils 
soit reconnu mort pour la France.  
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Cabinet du Docteur PUCHE, Rue Notre Dame à HAM. 

 
Dans la cave, sous le tas de pommes de terre, était caché le poste émetteur 
permettant de joindre le QG de Londres. 
 
Ce n’est qu’en 1998, que la Mairie de HAM accrocha la plaque suite aux 
recherches des élèves du Collège de la ville, motivés par leurs professeurs 

d’Histoire. Le Docteur PUCHE crée un véritable réseau de résistants en ne tenant aucun compte des 
opinions politiques ni de l’origine sociale ni de l’âge des volontaires, les prêtres de la Communauté de 
HAM y ont toute leur part.  
 
Le Docteur PUCHE est en relation avec les alliés auxquels il transmet de précieux renseignements 
grâce aux agents de liaison dans lesquels servent les routiers scouts. Il correspond aussi avec les 
services de santé d’AMIENS et plus tard avec tous les maquis environnants comme celui de 
BEAUMONT en BEINE.  
 
Auguste PUCHE fabrique de faux papiers pour les jeunes qu’il envoie dans les maquis voisins afin 
d’échapper au travail obligatoire organisé par PETAIN. 
Sa tâche la plus importante est certainement les secours apportés aux aviateurs tombés dans la région 
en leur prodiguant soins et nourriture, mais surtout en les renvoyant en Angleterre par les filières 
résistantes.  
Le dévoué médecin se déplace jour et nuit grâce à son laissez-passer de professionnel accompagné 
de son infirmière Madame DOSSIN de SANCOURT dont la famille cache et héberge de nombreux 
clandestins. 
Huit aviateurs tombés sont venus le remercier après la guerre. 
 
A la libération, Auguste PUCHE ne demanda jamais rien à la FRANCE. 
Il reçut un diplôme de reconnaissance signé de DWIGHT EISENHOWER et de WINSTON 
CHURCHILL. 

 

 



Il se retira dans le Sud en 1955 et mourut le 12 juin 1969. 
 
Le 8 mai 1998, soit 54 ans après la Libération, MARC BONEF, maire de HAM lui rendit un fervent 
hommage au nom de tous les habitants de l’Agglomération mais aussi au nom de tous ces résistants 
qui n’ont jamais baissé la tête dans les jours sombres de notre Histoire. 

 
 

           LA RÉSISTANCE À HAM 3 
 
                ANDRÉ  DELORME 
  

                Fusillé le 27 août 1944 
                    à l’âge de 20 ans 

 
 

 
 
 

Monument érigé à la gloire des martyrs 
 

Le scoutisme était interdit en zone occupée. Malgré cela un peu partout en France des groupes 
subsistaient. Ce fut le cas pour EPPEVILLE, HAM et l’agglomération voisine. 
 
L’abbé Léon RICHARD, curé d’EPPEVILLE, l’un des adjoints du Docteur PUCHE, anime le groupe 
Charles de FOUCAULD dont font partie René VALENTIN et André DELORME. Le 21 août 1944, René 
VALENTIN est désigné pour une liaison avec les chefs scouts de SAINT QUENTIN auprès d’un certain 
capitaine CORETTE, afin de définir ensemble un lieu de parachutage entre les deux villes. Au dernier 
moment, René VALENTIN est remplacé par André DELORME qui connait davantage les chefs scouts 
de SAINT QUENTIN. 
Les Allemands sont en alerte par l’arrivée des Américains et s’attendent apparemment à cet 
évènement en sillonnant tout le territoire avec leurs véhicules. 
 
André DELORME est capturé avec le capitaine CORETTE ainsi que ceux qui les accompagnent. 
Ils sont massacrés à FONTAINE NOTRE DAME, près de SAINT QUENTIN le 27 août 44. 
 
HAM fut libérée le 2 septembre. Le 13 septembre, lors d’une cérémonie solennelle, le Docteur 
PUCHE rendit compte des missions périlleuses accomplies par le jeune martyr et décrivit les 
circonstances héroïques et effroyables de sa mort face à l’ennemi. 
 
 
 
   
  Une rue de HAM rappelle le sacrifice d’André DELORME 
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L’ABBÉ RICHARD 

Curé d’EPPEVILLE 

ADJOINT du Dr PUCHE 
 

En 1931, l’abbé Léon RICHARD, nouvellement ordonné, est 
nommé à la Communauté de HAM. Dès son arrivée il est désigné 
aumônier du groupe scout avec un autre prêtre. 
Il est mobilisé en 1939 mais au début de la guerre, en juin 1940, il 
est blessé dans un bombardement et perd le pied droit. C’est à 
vélo, sur une pédale qu’il se déplace. 
Démobilisé, il revient à HAM, relance l’aumônerie du groupe scout 
et gère les paroisses d’EPPEVILLE et de MUILLE. 
 
Malheureusement, le 20 mai 1940, la belle église romane 

d’EPPEVILLE est démolie et durant toute la guerre l’abbé RICHARD officie les services catholiques 
dans un bâtiment des Entrepôts de la sucrerie. Là se célèbrent les mariages, les enterrements et les 
fêtes religieuses, avec de nombreuses processions qui conduisent les paroissiens d’une France 
pétainiste jusqu’à la petite chapelle voisine. 
Ces paroissiens ignorent que dans le confessionnal, le samedi, ils avouent leurs fautes à un grand 
résistant, adjoint du Docteur PUCHE. 
 
Ami du Colonel LEFRANT et du docteur, il engage progressivement 
les scouts aînés à servir la France. Une lutte qu’il veut avant tout 
passive. Lui-même étant pour la non-violence. L’abbé RICHARD 
transmet aux jeunes les missions de reconnaissance demandées par 
le Docteur PUCHE, portages de messages, situations des positions 
allemandes, déplacements de l’ennemi, comptages de véhicules etc… 
C’est lui qui annonce à René VALENTIN qu’il est remplacé par André 
DELORME pour une mission dangereuse à Saint Quentin. Celui-ci le 
paiera de sa vie. 
 
En 1950 l’abbé RICHARD est nommé Doyen à VILLERS-
BRETONNEUX et quitte les ordres l’année suivante comme de 
nombreux prêtres après la guerre.  
  
 
 
 

 

 

 

Bâtiment des Entrepôts qui 
servit d’église durant toute la 
guerre 
 

 


